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Introduction
Ouvrages cités

In tro duc tion
La cor res pon dance pri vée fait au jourd’hui l’objet de nom breuses
études, qui se si tuent à la croi sée de plu sieurs dis ci plines. Le genre
est en effet par na ture pro pice à l’ap proche in ter dis ci pli naire, car une
lettre, acte de lan gage sus cep tible de se trans for mer en texte, s’ins‐ 
crit dans un contexte per son nel et so cial et ne re pré sente qu’une
par tie de l’échange entre deux épis to liers, in sé pa rable des cir cons‐ 
tances his to riques et cultu relles dans les quelles elle a été pro duite,
mais néan moins fa çon née par le tra vail de l’écri ture. La lettre est
donc do cu ment, uti li sée à ce titre par les his to riens et les bio graphes
comme une forme de té moi gnage écrit, mais le code épis to laire, avec
ses for mules, ses su jets de pré di lec tion, et les ca rac té ris tiques
propres à tout genre lit té raire, en font aussi un texte, par consé quent
sus cep tible d’être tra vaillé par son au teur, puis ana ly sé par lin guistes
et cri tiques lit té raires.

1

La plas ti ci té du genre ren force la né ces si té de croi ser les ap proches
pour mieux en ap pré hen der les sub ti li tés  : forme souple, la lettre
offre aux épis to liers les plus créa tifs un champ d’ex pé ri men ta tion li‐
mi té seule ment par la pa tience de leur des ti na taire, mais elle sait
aussi se faire fonc tion nelle, des ti née à com mu ni quer des faits, ou,
dans le cas de cer tains écri vains, à de man der une avance à leur édi ‐
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teur ou à rec ti fier cer taines er reurs de ty po gra phie dans leur der‐ 
nière pu bli ca tion.

En outre − les tech niques mo dernes de com mu ni ca tion nous le rap‐ 
pellent − la lettre est un acte de com mu ni ca tion qui flirte sans cesse
avec le vir tuel. A une époque où l’on peut dia lo guer avec des in con nus
par or di na teur in ter po sé, et où les règles qui ré gis saient l’échange
épis to laire ont ten dance à pas ser de mode, les conver sa tions entre
épis to liers du passé peuvent sem bler bien réelles, ne seraient- ce que
parce qu’elles sont an crées dans l’his toire. Mais la dis tance et la so li‐ 
tude es sen tielle de l’épis to lier de vant sa feuille de pa pier ont par fois
ten dance à trans for mer le des ti na taire en une construc tion fan tas‐ 
mée, ce qui peut rap pro cher l’échange de la fic tion, à plus forte rai son
lorsque l’épis to lier est aussi écri vain. Les échanges épis to laires élec‐ 
tro niques ne font à ce titre qu’ac cen tuer – consi dé ra ble ment, il est
vrai – une ten dance déjà pré sente dans le cadre épis to laire clas sique.

3

Outre le fait que l’objet lettre ap pelle la re cherche in ter dis ci pli naire,
la cor res pon dance bé né fi cie éga le ment au jourd’hui des études dé ve‐ 
lop pées par la cri tique anglo- saxonne au tour du concept de life wri‐ 
ting, qui en globe toutes les formes d’écri tures or di naires, pour re‐ 
prendre la for mule de Da niel Fabre. C’est ainsi que les lettres de pri‐ 
son niers, d’im mi grants, de sol dats ou les lettres à l’édi teur sont de ve‐
nues ob jets d’ana lyse ; par dé fi ni tion, ce champ tend à s’éloi gner des
écri vains de mé tier pour se concen trer da van tage, pré ci sé ment, sur
toutes les formes d’écri ture non re con nues par le canon lit té raire, et
pour pri vi lé gier des ap proches théo riques is sues des études cultu‐ 
relles, ou de ce que les Anglo- saxons nomment gen der stu dies.

4

A cet égard, les tra vaux anglo- saxons consa crés à la cor res pon dance
in sistent bien sou vent sur l’an crage his to rique et so cio lo gique des
lettres, sur les ques tions de genre (au sens an glais du terme gen der),
da van tage que sur les en jeux sty lis tiques et lit té raires. On pense ainsi
à Epis to la ry His to ries, dont le sous- titre an nonce clai re ment le conte‐ 
nu des ar ticles réunis  : Let ters, Fic tion, Culture (Gil roy Ve rhoe ven
2000) ou Epis to la ry Selves. Let ters and Letter- Writers, 1600 – 1945
(Earle 1999), deux re cueils d’ar ticles ré cents qui s’at tachent à si tuer la
lettre dans son contexte plus qu’à en dé fi nir le style. Plus ré cent en‐ 
core, l’ou vrage de Susan Why man (Why man 2009) s’in té resse à la vi‐ 
sion de la cor res pon dance qu’ont des épis to liers or di naires.
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En re vanche, en France, la cri tique s’est da van tage in té res sée aux
cor res pon dances d’écri vains. La Revue des Sciences Hu maines a pu blié
un nu mé ro consa cré aux lettres d’écri vains (tous siècles confon dus)
dès 1984 (RSH 1984). Quelques an nées plus tard, la revue Ro man tisme
a éga le ment consa cré un nu mé ro aux cor res pon dances (Ro man tisme
1995). De puis, les ou vrages sur la cor res pon dance ont fleu ri, mê lant
ana lyse théo rique et études de cas. Les grands écri vains épis to liers
eu ro péens sont donc peu à peu étu diés en tant qu’épis to liers, leur
cor res pon dance est lue en re gard de l’œuvre, comme un texte autre
qui n’est pas sans poser ses propres pro blèmes cri tiques, mais qui
prend peu à peu la place qu’il mé rite, sans de meu rer sys té ma ti que‐ 
ment su bor don né à l’œuvre et ré duit au sta tut de do cu ment.

6

Un ré cent col loque or ga ni sé par l’AIRE a ainsi mis en évi dence la
com plexi té des rap ports qu’en tre tient la cor res pon dance avec la poé‐ 
sie. Le nu mé ro de la revue de l’AIRE ins pi ré de ce col loque (Revue de
l’AIRE n°31 2005) pro pose une vi sion dia chro nique de l’évo lu tion des
rap ports entre œuvre et cor res pon dance, et notre re cueil s’ins crit di‐ 
rec te ment dans la suite de ces tra vaux. Le nu mé ro de la revue de
l’AIRE montre en effet qu’en ma tière de liens entre cor res pon dance et
écri ture poé tique, la cou pure est très nette à par tir du dix- neuvième
siècle. 1 Alors qu’au pa ra vant, la fron tière entre lettre et poé sie est dif‐ 
fi cile à re pé rer, dans la me sure où la lettre in clut fré quem ment des
vers poé tiques, par exemple, le ro man tisme semble figer les ca té go‐ 
ries et re lé guer la lettre à la sphère pri vée, consi dé rée comme une
perte de temps par cer tains écri vains, qui pré fè re raient consa crer
tout leur temps à la com po si tion de l’Oeuvre. Bri gitte Diaz in ti tule
d’ailleurs l’un des der niers sous- chapitres de son livre sur les cor res‐ 
pon dances d’écri vains au XIX  siècle   « En haine de la lettre » (Diaz
2002 : 271).

7

e

Pa ral lè le ment, dans son ou vrage L’Equi voque épis to laire, Vincent
Kauf mann argue que la lettre, par l’am bi guï té de ses rap ports avec la
dis tance et l’éloi gne ment, offre un es pace où l’écri vain peut jouer avec
le code, ce qui rap proche le genre de la créa tion poé tique :

8

En gé né ral, on cor res pond pour se rap pro cher de l’autre, pour com ‐
mu ni quer avec lui, du moins le croit- on. Mais peut- être est- ce sur ‐
tout de son éloi gne ment dont on fait alors l’ex pé rience. Il y a en effet
dans le geste épis to laire une fon da men tale équi voque, dont l’ex ploi ‐
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ta tion conduit aux fron tières de l’écri ture poé tique. La lettre semble
fa vo ri ser la com mu ni ca tion et la proxi mi té ; en fait, elle dis qua li fie
toute forme de par tage et pro duit une dis tance grâce à la quelle le
texte lit té raire peut ad ve nir. (Kauf mann 1990 : 8)

Kauf mann s’in té resse à des écri vains comme Flau bert, Mal lar mé, Bau‐ 
de laire, mais son étude in clut éga le ment des ro man ciers plus proches
de nous, tels Proust ou Kafka, et il n’éta blit pas de dif fé rence ma jeure
entre XIX  et XX  siècles. Dans la me sure où son ar gu ment s’ap puie
sur l’am bi guï té es sen tielle du genre épis to laire, la pers pec tive dia‐ 
chro nique n’est pas re te nue dans son ou vrage, mais celui- ci montre
que même alors que la pra tique de la cor res pon dance est de ve nue
bien dis tincte de la créa tion de l’œuvre, des zones de conta mi na tion
per durent.

9

e e

Les ar ticles réunis dans ce vo lume s’ins pirent des ré flexions cri tiques
évo quées ici  ; le cor pus a été choi si de ma nière à li mi ter les cor res‐ 
pon dances à ce que l’on pour rait nom mer le dix- neuvième siècle al‐ 
lon gé, que nous en ten dons comme la pé riode qui s’étend des an nées
1800 à la pre mière guerre mon diale, pé riode bor née en termes de
mou ve ments lit té raires par le ro man tisme et le mo der nisme. La pro‐ 
blé ma tique re te nue est simple  : peut- on à l’étude de ces lettres
d’écri vains eu ro péens consta ter une mo di fi ca tion dans le sta tut de la
lettre, qui de vien drait consi dé rée, in dé pen dam ment du pays où écrit
l’épis to lier, comme un moyen d’ex pres sion su bal terne, une tâche né‐ 
ces saire mais bien sé pa rée de la com po si tion ar tis tique, et moins gra‐ 
ti fiante ? Cette pro blé ma tique im plique de li mi ter éga le ment le cor‐ 
pus aux lettres d’écri vains, et de consi dé rer la cor res pon dance es sen‐ 
tiel le ment dans les rap ports qu’elle en tre tient – ou n’en tre tient pas –
avec l’œuvre. C’est donc une ap proche lit té raire qui est ici pri vi lé giée.

10

Pour com men cer nous pro po sons trois ar ticles consa crés à la
Grande- Bretagne, qui couvrent une pé riode al lant du ro man tisme au
tout début du XX  siècle, et qui traitent à la fois de grands épis to liers
– John Keats, Vir gi nia Woolf – et d’écri vains da van tage connus pour
leur œuvre pu bliée.

11

e

Je com mence ce sur vol par une étude des lettres des poètes ro man‐ 
tiques an glais, en in ter ro geant le rap port qui unit ces lettres à l’œuvre
poé tique. En effet, le ro man tisme est l’époque où la dis tinc tion entre
deux sphères, pu blique ou pri vée, s’af firme, et où l’écri ture épis to laire
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se voit petit à petit re lé guée dans le champ uti li taire de la com mu ni‐ 
ca tion, et donc dé va lo ri sée. L’ana lyse de ces lettres de poètes montre
que la pra tique épis to laire ne peut tou te fois pas être consi dé rée
comme mi neure, même à cette époque de chan ge ment, et qu’il faut
plu tôt prendre conscience d’une dis tinc tion entre plu sieurs modes
d’écri ture  : cer tains poètes, no tam ment Blake, Co le ridge et Keats,
semblent consi dé rer la cor res pon dance comme la pré fi gu ra tion ou le
pro lon ge ment de l’œuvre, ce qui si gni fie que des liens so lides se
tissent entre écri ture épis to laire et poé tique. Plus en core que le re flet
d’une époque, l’écri ture épis to laire ap pa raît alors comme l’ex pres sion
d’un style in di vi duel.

Ma rianne Camus s’in té resse en suite à la cor res pon dance d’Eli sa beth
Gas kell, qui ap pa raît dans l’en semble très dis tincte de l’œuvre de la
ro man cière. La cor res pon dance parle de l’œuvre, mais en gar dant son
lan gage propre, celui de la com mu ni ca tion, pré ci sé ment. Elle offre
des re marques sur les choix nar ra tifs de Gas kell, lui sert d’es pace où
ex pri mer sa las si tude, mais se fait plus dis crète lors qu’il s’agit du pro‐ 
ces sus créa tif pro pre ment dit ou même des consi dé ra tions es thé‐ 
tiques. Seules les lettres écrites au mo ment où la ro man cière ré di‐ 
geait sa bio gra phie de Char lotte Brontë tra hissent le tra vail d’écri ture,
et Ma rianne Camus en ana lyse le fonc tion ne ment. Là en core, il ap pa‐ 
raît que le sta tut de la cor res pon dance n’est pas figé dans son rap port
avec l’œuvre, même si la dis tinc tion entre deux formes d’écri ture est
net te ment mar quée.

13

L’on pour rait voir l’es quisse d’une évo lu tion his to rique, si ce sur vol
bri tan nique n’était conclu par une ana lyse des lettres que Vir gi nia
Woolf a écrites avant la pu bli ca tion de son pre mier roman, The
Voyage Out, entre 1904 et 1915. Flo riane Reviron- Piégay a choi si ce
cor pus pour étu dier la ma nière dont la cor res pon dance ac com pagne
la nais sance du moi auc to rial. Il s’agit en effet d’une époque où Woolf
ne te nait pas de jour nal in time, et où les lettres consti tuent ses seuls
textes pri vés. L’ar ticle montre une ar tiste sou cieuse de bien écrire,
qui in clut des com men taires sur son style au cœur de cer taines
lettres, no tam ment celles qui s’adressent à des fi gures ma ter nelles.
Ce pen dant, le sta tut de la cor res pon dance de meure fluc tuant par
rap port à l’œuvre : elle est par fois en cen sée comme un es pace de li‐ 
ber té et de plai sir d’écrire, lieu d’ex pé ri men ta tion lit té raire, par fois au
contraire dé va lo ri sée à cause de ses liens avec la ma té ria li té. Mais
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l’ar ticle se conclut ce pen dant en dé mon trant que les lettres de Woolf
font par tie in té grante de son œuvre, le style conver sa tion nel des
lettres de jeu nesse ca rac té rise éga le ment le pre mier roman.

Ainsi, Woolf ap pa raît plus proche de Keats que de Gas kell, et l’hy po‐ 
thèse d’une évo lu tion his to rique ri gide ne semble pas ré sis ter à l’ana‐ 
lyse dans le do maine bri tan nique. Sont en suite étu diées quatre cor‐ 
res pon dances d’écri vains eu ro péens, qui per mettent d’abor der plu‐ 
sieurs autres ca rac té ris tiques des lettres d’écri vains pen dant le dix- 
neuvième siècle.

15

Marie- Claire Méry pro pose tout d’abord une étude de la cor res pon‐ 
dance entre Ar thur Schnitz ler et Hugo von Hof manns tahl, cor res pon‐ 
dance fin de siècle entre deux écri vains qui nouèrent une re la tion
d’ami tié. L’ar ticle se concentre sur les lettres écrites au début de
cette ami tié, alors que chaque écri vain com mence à pu blier ses pre‐ 
miers ro mans  : l’at mo sphère de créa ti vi té im prègne alors les lettres.
La cor res pon dance, qui vient pro lon ger les conver sa tions en so cié té,
re flète la ri chesse des dis cus sions vien noises et per met à chaque
écri vain de bé né fi cier du re gard cri tique de son ami, lec teur pri vi lé gié
de l’œuvre. Mais contrai re ment à Woolf, ces écri vains uti lisent la cor‐ 
res pon dance comme outil de com mu ni ca tion pour par ler de l’œuvre
plus que comme un lieu d’ex pé ri men ta tion. Parce qu’elle offre un es‐ 
pace d’ex pres sion avec un ami, la lettre est le lieu où par ler de son
œuvre et des dif fi cul tés liées à la créa tion lit té raire. Mais la créa tion
se fait ailleurs, les lettres jouant da van tage le rôle de liant so cial que
de sti mu la tion créa tive.

16

Phi lippe Payen de la Ga ran de rie, quant à lui, s’in té resse au poète au‐
tri chien Georg Trakl et à une cor res pon dance dé chi rée, par la quelle
le poète tente d’adres ser un cri à l’hu ma ni té, eu ro péenne, dé chi rée
elle aussi par la pre mière guerre mon diale. Comme l’œuvre poé tique
de son au teur, la cor res pon dance dit le com bat du lan gage contre le
si lence, et l’ar ticle montre que contrai re ment à la tra di tion épis to‐ 
laire, la cor res pon dance de Trakl peine à faire coïn ci der ex pres sion
de soi et com mu ni ca tion avec l’autre. C’est l’alié na tion du sujet qui
peut s’y lire, et l’im pos sible ren contre avec lui- même, néan moins tou‐ 
jours déses pé ré ment re cher chée. Phi lippe Payen de la Ga ran de rie dé‐ 
fi nit la cor res pon dance comme le né ga tif de l’œuvre, ce qui rend les
deux modes d’écri ture in dis so ciables. Cet ar ticle per met d’abor der la
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di men sion eu ro péenne de l’écri ture épis to laire, et montre à nou veau
que pour cer tains écri vains, même au tout début du XX siècle, la
fron tière entre lettre et œuvre est po reuse.

e 

L’ar ticle sui vant pro pose un cas un peu dif fé rent, car le poète Slo wa‐ 
cki, exilé, n’avait de rap ports avec son pays que par ses échanges
épis to laires, la lettre jouant un peu le rôle d’un cor don om bi li cal :
Anna Na wro cki tra duit de larges ex traits des lettres de Ju lius Slo wa‐ 
cki à sa mère, dans les quelles on peut me su rer l’évo lu tion de l’ar tiste
au fil de sa vie, ainsi que le rôle cen tral que sa mère, sou vent as so ciée
à la mère pa trie, jouait pour le poète. Ces lettres ap pa raissent ici pour
la pre mière fois en fran çais et donnent ainsi une idée de la cor res‐ 
pon dance d’un poète en exil. La lettre re pré sente pour lui le seul
contact avec sa fa mille, hu maine et na tio nale. Clai re ment dans ce cas,
la cor res pon dance, par le rôle de lien qu’elle joue, per met à l’ar tiste de
conti nuer à créer, même s’il se rait ici abu sif de la consi dé rer comme
le la bo ra toire de la créa tion.

18

Enfin, Giu seppe San gi rar di pro pose une lec ture des lettres de Leo‐ 
par di à ses pa rents, afin d’ana ly ser la ma nière dont les li mites de
l’uni vers fa mi lial conduisent l’écri vain à s’in té grer dans une autre fa‐ 
mille, celle de ses confrères écri vains. A prio ri, la cor res pon dance fa‐ 
mi liale de Leo par di est en effet le royaume du non- dit, et les stra té‐ 
gies d’évi te ment y pro li fèrent. Mais Giu seppe San gi rar di dé montre
que l’es pace épis to laire per met en fait à Leo par di de trans for mer le
non- dit fa mi lial en créa tion lit té raire. Comme Keats, comme Trakl,
Leo par di écrit avant tout une poé sie adres sée, et ce be soin de des ti‐ 
na taire, fût- il fan tas mé, ex plique éga le ment l’im por tance de la cor‐ 
res pon dance à ses yeux.

19

Ce tour d’ho ri zon certes sé lec tif fait ap pa raître qu’il est dif fi cile de
tirer des conclu sions ra di cales sur l’évo lu tion du genre épis to laire au
cours du dix- neuvième siècle en Eu rope. La lettre tend da van tage
vers le privé, il est vrai, et la pré sence dans ce re cueil d’ar ticles
consa crés à des cor res pon dances fa mi liales en té moigne. Mais
comme le montrent plu sieurs ar ticles, la fa mille n’est pas seule ment
bio lo gique dans ces pages. Le rôle de la cor res pon dance consiste
peut- être aussi à créer une nou velle fa mille pour ces écri vains, à uti‐ 
li ser le cadre épis to laire et l’écri ture pour tis ser de nou veaux liens,
qui trans cendent l’hé ri tage bio lo gique.
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1  Voir à ce pro pos no tam ment l’ar ticle de José- Luis Diaz, « Ce qu’Iris prête à
Erato : lettres de jeunes poètes du XIX  siècle ». (Revue de l’AIRE n° 31 : 73 –
84).
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